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sans importunité. Ne tolérez aucun Allinentation des chevauX. rivée à Mexico, le maïs a constitué

acte de méchanceté ; ne vous laissez presriue exclusivement la base de la

jamàis braver ; mais montrez-vous in- nourriture en grain des animaux du

dulgent pour la désobéissance invo- Deux ordres de faits peuvent nous corps expéditionnaire.
lontaire, pour le dommage fait sans guider dans la pratique : les excel- u Le foin mis en distribution était

intention. Dans ces derniers cas, con- lents résultats donnés sur les chevaux mauvais et complètement dépourvu

tAentez-vous de faire comprendre le mé- de.travail par la nourriture au foin de principes alibiles- d'ailleurs, en

contement. sans exagérer la sévérité. et à l'avoine, etl'impossibilité de rem- route, on n'en donnait pas. Les. ani-

En retour, qu'une caresse récompense placer ces deux aliments par la lu- maux, peu habités au mas, pre-

toujours l'obéissance. Dans le com- zerne, le trèfle, l'orge ou le seigle. naient cette denrée avec dégoùt et

merce habituel, soyez affectueux si Le foin et l'avoine suffisent à l'en- seulement pressés par la faim. Le

vous voulez ; mais avant tout, soyez tretien des chevaux dans toutes.les climat des Terres-Chaudes réagissait

raisonable. Ne prodiguei pas vos ca- circonstances; les animaux n'en sont avec intensité sur nos chevaux et nos

resses ; imposez-les encore moins ; jamais incommodés, et quand ils ens culets, qui éprouvaient de la diffi-

mais que votre autorité reste- douce, prennent une quantité suffisante, ils cuité à s'acclimatel

paisible et juste. peuvent exécuter tous les travaux que érEt cependant, malgré les intem--

Pour l'animal comme pour l'homme, leur constitution comporte. péries du climat, les mauvaises routes,

la violence et les coups sont de mau- N'avons-nous pas -été autorisé dès les travaux outrés, mille misères

vais moyens d'éducation. La force se lors à donner, pour type de la compo- qu'ils ont dû traverser, la mortalité a

fait obéir, mais à la condition d'agir sition chimique des rations du cheval, été relativempnto insignifiante. Ce

toujours: triste condition ! Encore ar- la composition du foin' et celle de l'a- résultat doit -tre tout entier rapporté

rive-t-ik quelquefois que le désespoir voine, surtout après avoir remarqué au tempérament et à la constitution

se révolte contre la force même ;. nous la ressemblance de ces deux al- résistante de nos chevaux arabes et

la voyons souvent chez l'âne, quelque- ments, quant au rapport entre les de nos chevaux françaiss"

fois chez le cheval. Puis, en se faisant principes plastiques et les principes Ce'résultat démontre aussi les qua-

matériellement obéir, elle ôte à l'ani- respiratoires qu'ils contiennent . lités alimentaires du maïs. C'esti-

mal sa spontanéité, sa grâce, son ama- Les chiffres suivants donnent la cette nourriture, si longtemps consi-

bilité, son ardeur dans l'obéissance ; moyenne des analyses faites sur l'un dérée comme mauvaise pour les ani-

sans compter qu'en ménageant ce .res- et sur l'autre. On trouve, maux de travail, que les chevaux de

sort vous vous réservez une extrême Dans le foin : azote 4.15, corps gras l'armée ont dû ' de pouvoi résister

ressource pour les circonstances ex- 3.80, acide phosphorique 0.40; soit aux fatigues qu'ils ont éprouvées.

trêmes. Voyez, au reste les faits..Vos 330 de corps gras et,34 d'acide phos- Malheureusement les chevaux qui

pauvres ânes sont roués de coups et phorique pour 100 d'azote ; n'ont pas été habitués jeunes à man-

sont rétifs. Vos durs zharretiers assom- Dans l'avoine: azote 1.70, corps gras ger. ce grain le prennent difficilement;

ment leurs chevaux et ont souvent 5.50, acide phosphorique 0.58; soit mais M. Liguistin, qui insiste sur cet

bien de la'peine à les gouverner: l'A- 324 de corps gras et 34 d'acide phos- inconvénient, me dit dans une lettre

rabe caresse les siens, leur parle, vit phorique pour 100 d'azo .tte. particulière, reçue postérieurement à

avec eux et en fait tout ce qu'il veut. Le second Srdre de faits s'est pro- la publication de son mémoire, que

Pour ma part, dans mes rapports avec duit souvent. Toutes les fois qu'il y a les animaux le prennent sans répu-

les animaux, je me suis toujours fait eu des disettes de fourrages, depuis gance quand on l'a fait macérer

une amusante étude d'obtenir l'obéis- vin gt.cinq ou trente ans on a cherché dans l'eau pendant quelques heures.

sance aux moindres frais possibles, et a remplacer en, partie ie foin et l'a- L'introduction du maïs dans la

je l'ai obtenue, Dans ma jeunesse, ca- vone par la luzerne ou du trèfle, de nourriture du cheval serait très-aan-

valier plus que médiocre, je manoeu- l'orge, du seigle ou des féveroles, en ageuse. Ce grain, facilesà produire

vrais pourtant assez bien un cheval faisant des mélanges ; mais que dans plusieurs de nos provinces, pour-

sans cravache et sans épérons. qu'ait été la manière de préparer ces rait, en raison de sa richesse en cups

A Paris, dans ces cellules péniten- alimentsbou de les associer, il n'a pas gras, former avec les légumineuses,

tiaires qu'on nomme des appartements, été possible d'entretenir en bon,état par exemple, des ratios économiques

où faute d'espace, il faut réduire son des chevaux faisant un service au trot qui, par leur composition chimique,

doiestique, le cheval, le chien même avec des rations dont la composition répondraient aux esoins des che-

sont des hôtes peu logeables, force est chimique s'éloignait sensiblement de vaux de travail.

de se rabattre sur le chat, quine vaut celle du foin et de l'avoine.

pas le chien, mais qui fait peu de bruit Dans beaucoup de circonstances

peu d'embaras, et qui satisfait envers cependant, il y aurait une grande éco- Ferrure des chelaux.
nous à la première condition d'une nomie à pouvoir faire entrer les four-

bonne alliance, qui est d'être l'ennemi rages des familles légumineuses, et

de nos ennemis. Eh bien, dans cet l'orge, le seigle, ou les féveroles, dans L'application d'une semelle de fer

animal, réputé si indisciplinable, j'ai la composition des rations du cheval, aux pieds des chevaux qui travaillent

trouvé toujours la plus facile docilité, a la place des deux aliments types. sur des chemins durs et pierreux est

Souvent je me complais àle voir ac- Un moyen qui rendrait la substitu- nécessaire pour prévenir l'usure de

courir l'appel de la voix ou seule- tion possible serait d'un grand inté- l'ongle ; inais la ferrure a de graves

ment du regard, descendre. au plus rt, et, à ce point de vue, des obser- inconvénients : accidents produits par

léger signe du doigt, du meuble qu'il vations faites dans ces derniers temps la maladresse des maréchaux ; fatigue

vient d'escalader, ou sur un petit mur- au Mexique sont dignes d'être con- que le poids du fer occasionne aux

mure négatif, s'abstenir du morceau nues. organes de la locomotion, mieux dis-

quil convoite, m'interroger de l'oeil M. Liguistin, vétérinaire en chef posés pour faciliter la vitesse des allu-

avant tel ou tel acte, pour voir silje de l'armée expéditionnaire française, res que les effets de la puissancemus-

veux le permettre. Et pour cela, qu'- a publié des détails sur le sol, le cli- culaire·; resserrement que le fer

i-je peu a faire? Ce que je viens de mat, les foVrrages et les animaux du exerce sur le sabot en s'opposant à la

diree: presque rien. Mexique. Nous transcrivons quel- dilatation de cet organe au moment

ST. A.:BERvILLE. ques passages de son mémoire se rap- où il porte sur le sol ; changement de

portant au mais. direction que les membres éprouvent

-La êdécine pour tous. - "Depuisle débarquement des ani- quand le pied est mal paré, ou que le

maux à la Vera-Cruz jusqu'à leur ar- fer n'est pas renouvelé assez souvent.
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